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Voyage au bout de la suie 
Étude micro-chronologique 

€les occupations humaines à la Grotte Mandrin 

SËGO L ÈNE VAND EVE L DE, JACQUES Ë LlE BROC HIER , 
CH R I ST0 PHE PE'f IT ET LUD OV I C SLiM AK 

Des traces de suie, témoignant d'activités humaines 
passées, sont parfois remarquées sur les parois 
des cavités, parfois également à l'intérieur de 
concrétions calcaires (des stalagmites, par exemple). 
Ces marques de la maîtrise du feu par nos lointains 
ancêtres s'avèrent être un matëriau paliiculièrement 
adapté aux études archéologiques à<très haute réso-
lution temporelle. " 

A la Grotte Mandrin, des fragments de paroi, 
décollve.rts dans les niveaux archéologiques de l'abri, 
sont recouverts de dëpôts millimétriques noir bleuté. 
Ces traces résultent de combustions dans la cavité 
aux temps préhistoriques. La suie ainsi déposée sur 
!a voûte est recouverte et préservée par de fines 
croûtes calcaires IHg, Il, L'obsllrvation au microscope 
de ces concrétions pariétales montre une' sorte de 
« mille-feuille», où s'intercalent carbonates noircis 
par la suie et carbonates « propres », 

Peu de cas comparables ont été référencés; 
il a donç fallu adopter une approche empirique et 
naturaliste pour'étudier cès dépôts singuliers. Les 
fragments pariétaux noircis ont été systémati
quement recueillis durant chaque campagne de 
fouilles depuis 2006. En vue de leur analyse, ces 
échantillons sont préparés en sections polies ou en 
lames minces, Ils sont ensuite observés au mioro
scope afin de révéler la suceession de multiples films l 
de suie, très fins, apparaissant comme un seul dépôt 
à l'œil nu (fig, 21, La position de chaque film est 
ensuite notée et enregistrée à partir de photo
graphies, grâce à un logiGiel informatique (DataWald) 
habituellement utilisé en dendrochronologie (étude 
des cernes des arbres) , La collecte de ces données 
permet de représenter la sllccession des films de suie 
sous la forme de « codes-barres» IHg. 31. A chaque 
échantillon correspond donc un code-barres qui lui 
est propre; ceux-ci sont ensuite corrélés afin de 

reconstituer la totalité de la séquence des films de 
suie et ce, pour chaque unité-archéologique. Cette 
représentation graphique retrace la chron ique des 
occupations humaines dans la cavité (chaque dépôt 
de suie sur la photographie est représenté par un 
trait sur le code-barres, et indique une occupation 
au minimum: deux occupations trop proches ne 
laisseront qu'un dépÔt noir). Les passages peuvent 
alors être comptés et leur rythme de succession peut 
être~étudié , 

A la Grotte Mandrin, la chronique des occupations 
des niveaux archéologiques F (sous-ja'cent) et E 
(sus-jacent) a été retracée à partir des fragments de 
paroi recouverts de concrétions noircies collectés 
dans le remplissage, Les occupations de la couche 
E sont attribuées au /Néronien, groupe transitionnel 
entre Paléolithiques moyen et supérieur, daté aux 
alentours du 50' millénaire. Les industries lith iques 
du Néronien montrent une très haute technicité (voir 
l'article de L. Metz, p. 156) et, en l'état des connais
sances, semblent ne partager aucun trait technique 
avec le Moustérien de type Quina qui ,précède 
(attribué à Néandertal ; couche F). 

Du fait de la chute progŒssjve des fragments 
de paroi dans les niveaux archéologiques, cllrtains 
fragments retrouvés en couche E peuvent avoir 
enregistré des occupations correspondant aux instal
lations humaines en couche F. L'inverse est impos
sible, puisque les fragments de paroi retrouvés en 
F sont déjà tombés sur le sol avant l'arrivée du groupe 
suivant; ils ne peuvent donc plus enregistrer les 
nouveaux dépôts de suie laissés par occupations 
de la couche E. 

Cela explique ici le chevauchement partiel des 
chroniques d'occupations des couches F et E (Hg, 41. 

Notons que le même espace sépare les <jeux films 
de suie témoins des deux premières occupations 
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Superposition entre 
les chroniques des 
oClUpations des 
couches E et F 

Fig. 4 

DE LA FIN ou PAL~OLlTHlaUE MOYEN 
AUX PRéMICES DU PAl~OLITHIQUE suptRIEUR 
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de la couche E et les deux films marquant la der
nière occupation de la couche F et la première de 
la E. Le laps de temps séparant les dernières occu
pations du groupe moustér.ien (F) et les premières 
du groupe néronien (E) est donc très court. Sa durée 
peut être évaluée à quelques années et est en tOUt 
cas inférieure à une génération humaine; ce qui 
implique que deux groupes humains cultureilement 
très différents se sont succédé suffisamment rapi
dement pour que l'on puisse envisager que la 
succession archéo.logj que corresponde non pas à 
une simple succession, mais au remplacement d'un 
groupe culturel'par un autre, sur un territoire donné. 
Il est également intéressant de noter qu'î1 y a un net 
changement de rythme dans la succession des films 
de suie entre ceux attribués à la couche F et ceux 
de la couche E. Cela suggère que la dynamique 
d'occupation du territoire était différente pour ces 
deux groupes et que le groupe néronien, qui est 
revenu au moins dix-huitfois dans la Grotte Mandrin, 
remplace, dès son premier passage, le groupe pré-
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cédent de manière définitive. Ces données micro
chronologiques sont en accord avec les éléments 
proprement archéologiques qui ne documentent 
aucune intercalation entre ces deux groupes 
culturels: aucun élément des technologies mises 
en évidence en couche F n'est enregistré dans 
l'ensemble néronien (E) et inversement. 

Les dépôts de suje fossilisés dans les concrétions 
calc,aires ont ici permis une étude micro-chrono
logique des occupations humaines dans la Grotte 
Mandrin, Cette finesse de perception, jusqu'ici inac
cessible pour l'étude des populations anciennes, a 
permis de démontrer la succession rapide (de l'ordre 
de quelques saisons ou années) de deux groupes 
culturellemeot différents sur le territoire de la Grotte 
Mandrin, l'un remplaçant l'autre. Cette méthode ouvre 
également des perspectives pour documenter la 
mobilité de groupes humains (degré, fréquence, 
rythmes), du fait de sa haute résolution temporelle, 
qui se rapproche dé celle des enregistrements 
ethnographiques. -.. 
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